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• La remontée évaluée à l’étang Leards, sur
la rivière Morell, a diminué entre 1996 et
1997. Cependant, il se peut que cette
baisse soit due à des changements
migratoires liés à l’ouverture d’un
déversoir, plutôt qu’à une chute des
remontées dans la rivière.

 

• On a estimé la ponte potentielle en amont
de l’étang Leards aux deux tiers des
besoins de la conservation, sans prise en
compte du facteur de prélèvement
humain.

 

• Les remontées futures dans les rivières de
l’Î.-P.-É. se maintiendront probablement
aux niveaux des années passées, les
remontes sont intimement liées à
l’ensemencement provenant des
écloseries.

Renseignements de base

Les remontes de saumon atlantique à
l’Île-du-Prince Édouard ont été à peu près
éliminées au XIXe siècle par la destruction de
l’habitat et la surexploitation. Depuis le milieu des
années 1980, les groupes communautaires et les
organismes gouvernementaux ont ciblé plusieurs
cours d’eau où sont entreprises des activités
intensives de mise en valeur de l’habitat et
d’ensemencement régulier. La plupart des poissons
ensemencés sont des saumoneaux d’âge 2+ qui ont
passé une année en bassins en eau libre, où ils
étaient nourris avec des aliments artificels, mais où
ils ont aussi été exposés à la prédation, aux
fluctuations naturelles des facteurs du milieu et à
une alimentation naturelle.

Ce programme de rétablissement du saumon a
connu son plus grand succès dans la rivière Morell,
où a été observé le plus grand nombre de retours de
saumon de l’Î.-P.-É., de captures de saumons et de
jours de pêche du saumon. La plupart des saumons
de la Morell sont petits (<63 cm; 85 %), élevés en
écloserie (95 %) et de remonte hâtive (85 %). Les
efforts de mise en valeur et d’ensemencement
visaient également les rivières Mill, Trout, Dunk,
West et Valleyfield, mais les retours dans ces
rivières sont beaucoup plus faibles que dans la
Morell.

L’on estime que les remontées ont atteint les besoins
de la conservation si le poisson qui parvient sur les
frayères est en nombre suffisant pour produire 2,4
oeufs/m2 de l’habitat d’élevage des juvéniles. Or, les
remontes de saumon dans les rivières insulaires sont
largement indépendantes de la fraye sauvage car la
plupart des poissons qui retournent proviennent
d’écloseries.
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La pêche

La saison de base de la pêche sportive du
saumon à l’Île-du-Prince-Édouard est du
15 juin au 15 septembre, mais d’autres
périodes s’appliquent dans certains cours
d’eau. La pêche commence sur la Morell le
1er juin et se termine entre le 14 octobre et le
30 novembre, selon les secteurs de la rivière.
La limite de prise quotidienne à l’Î.-P.-É. est
d’un petit saumon, avec un maximum
saisonnier de sept. Il n’est pas permis de
garder les grands saumons.

Grâce à un relevé effectué au moyen des
talons de permis, nous avons pu évaluer les
prises  gardées  à   374   petits   saumons   à
l’Î.-P.-É. en 1997, dont 230 dans la Morell.
Les jours de pêche approximatifs s’élevaient
à 6 121, dont 3 048 dans la Morell. Les
prises sportives sont au neuvième rang de la
série chronologique de 12 ans. Une entente
entre le ministère des Pêches et des Océans
et le Conseil des Autochtones de l’ Î.-P.-É.
permettait de pêcher 400 petits saumons
dans la Morell en 1997; un seul petit saumon
a été capturé.

Morell SFA/ZPS 17
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État de la ressource

Le dénombrement direct de saumons
sauvages et d’élevage qui remontent à la
passe migratoire de l’étang Leards dans le
bras ouest de la Morell est le suivant :

Morell, Leards
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Une certaine proportion des poissons
parvient à l’étang Leards en contournant la
barrière de dénombrement. Des expériences
de marquage-recapture ont donné des
rendements de 40 % en 1996, et de 94 % en
1997, pour les trappes. Sur la foi de ces
valeurs, les arrivées à l’étang Leards auraient
été de 623, en 1996, et de 246, en 1997. On
n’évaluait pas les rendement des trappes au
cours des années antérieures.

En 1997, il se peut que le rendement de  la
trappe ait subi l’effet d’une modification des
méthodes. Avant 1997, le principal déversoir
à l’étang Leards était bloqué par une barrière
destinée à diriger les poissons dans la passe
migratoire, où ils étaient comptés. Or, cette
barrière n’a pas été installée au printemps
1997 en raison de l’érosion constatée à son
emplacement. On a plutôt choisi d’installer
une barrière et une trappe à la sortie de la
fosse, afin de capturer les poissons qui
gravissaient le déversoir. Fin juin et début
juillet, les poissons capturés dans la passe
migratoire de l’étang Leards donnaient des
signes de traumatismes physiques comme la
perte d’écailles, de petits saignements
cutanés et des lésions cutanées exposant les
tissus sous-jacents. Des examens en
laboratoire n’ont pas relié ces lésions à une
maladie.

Il a été conclu que les poissons s’étaient
infligés ces lésions en tentant en vain de
gravir le déversoir. Au moment où ces
blessures ont été constatées, la profondeur
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d’eau sur le déversoir était insuffisante pour
permettre aux poissons de maintenir leur
corps en position verticale, de sorte que les
mouvements natatoires ont eu pour effet de
frapper le corps et la queue contre le fond en
béton. Après le 9 juillet, au moment où
l’accès au déversoir a été bloqué, la gravité
des lésions observées chez les poissons de
remonte a diminué et aucune nouvelle lésion
ne fut observée.

La mortalité directement liée aux lésions
infligées au déversoir semble faible.
Toutefois, certains poissons qui ont tenté en
vain de franchir le déversoir peuvent avoir
été repoussés en aval et frayé en un autre
endroit de la rivière. Si tel est le cas, les
nombres enregistrés à l’étang Leards auraient
été inférieurs aux valeurs obtenues en
l’absence du problème causé par le
déversoir. De surcroît, les lésions infligées au
déversoir peuvent avoir réduit la capacité des
poissons de contourner les installations de
dénombrement, ce qui a pu avoir comme
effet d’accroître l’efficacité de la trappe.
Pour toutes ces raisons, la diminution des
nombres de poissons qui seraient parvenus à
l’étang Leards en 1996 et 1997, selon les
estimations, pourraient ne pas refléter
fidèlement les tendances réelles des
remontées dans le bras ouest de la Morell.

Le potentiel de ponte en amont de l’étang
Leards a été calculé à partir des nombres
estimatifs de poisson qui sont parvenus à
l’étang Leards, moins les prélèvements de
stock géniteur. Il n’a pas été apporté de
correction pour le facteur de prélèvement
humain. Le potentiel de ponte a été établi à
122 086 oeufs, soit 68 % de l’objectif pour
la conservation.

Perspectives

L’écloserie de Cardigan a été cédée par le
ministère des Pêches et des Océans à
l’automne 1997, en vertu de conditions qui
prévoient la poursuite de programmes
d’empoissonnement continu. Les montaisons
de saumons dans la Morell et dans d’autres
rivières de l’Î.-P.-É. dépendront largement
de la libération continue de saumoneaux
d’âge 2+ d’élevage semi-naturel issus du
programme d’empoissonnement.

Considérations de gestion

Le déversoir de Leards constitue un danger
pour les saumons en migration et les
barrières devraient être maintenues en place
pendant la montaison.

Les retours de saumons en amont de l’étang
Leards, en 1997, ont été inférieurs aux
besoins de la conservation, contrairement à
l’année précédente, où le potentiel de ponte
équivalait à plus du double des besoins.
Toutefois, le déficit de 1997 pourrait être
attribuable à des modifications des habitudes
migratoires causées par le déversoir, plutôt
qu’à une diminution du nombre de poissons
qui sont retournés dans la rivière. La plupart
des saumons de la Morell proviennent de
l’écloserie et l’atteinte des objectifs de la
conservation n’aurait qu’une incidence
limitée sur les retours futurs. Par conséquent,
on ne recommande aucun changement aux
mesures de gestion actuelle de la Morell.

Le saumon de l’ Î.-P.-É  est aux prises avec
la destruction de l’habitat causée par les
pratiques néfastes de l’agriculture, de
l’exploitation forestière et de la construction
de routes. Contrairement aux années
antérieures, il n’a été signalé en 1997 aucune
mortalité majeure de poissons liée à l’emploi
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de pesticides. Pour la première fois en trois
ans, on n’a pas déploré de mortalité
complète des poissons à l’alevinière semi-
naturelle de l’étang Profits.

Il est recommandé de faire porter une étude
scientifique exhaustive sur l’état de l’habitat
du saumon de l’ Î.-P.-É.

Pour obtenir de plus amples
renseignements,
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